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reprendront, ,car les joure des. Rogaions nes t pas des, jou
repps pnais.de plières

Iýa. mère ýde Maie priait pou.r sa fille .. , s a fille chéri e,son. -uniqie,
enfant. Les médecinis a.aient.dit,:. plus, d'espoir.!... uwaissz.mîîrs
qui aiment bién ne veulent pas-croire à la science quand el?.con
d4ynpe, et la mère-de Marie repétait. soq1vent.: J'espèrerai. co»tre
toute, espérance. Depuis quand, les: hoppmçs. opi-:ils: surpris lei
se crets de .Dieu? Depuýs qýýand.,sayp1 ceq 1il revýendra-de.
1jQllrsià. chacun? afil - vva nagletir senençe.. "Pa&vre
m ère

Châteaubriant dit dan£ son chapitre d'es Rogatioi: "Et vers,
la fin du joýur, quand les prières snt tèrmi4iées,. labfi et l'esér
ia.nce- sont si vives, qune l'on c.roit, eniendre .4e toutes, parts les blé~s
germer* dans. la, terre, el4les .plate-s critre et se d,éveloppe r.; des
voix inconinues s'élèvent dans le-silencedes bois, commàe.le choeur
des anges. captedotn'a imporé' lé, secours."

EÈVla mère de Marie, aui avait prié avec foi e~t espérance. croyait
ass .etenre une.de ces. voix mystérîçu..s:quiý lui î ~ t:Tu

-5prie pouri ta ille, tu seras exaucée... Quand, elle, revintL de,
Mâlse, elle troùiva que sa. Üfle lui avait fait serir son déjeý-uner

ers de* è lfetre, la. petite table a'Vait -été, roulée dans l'ernbra-
s.ure, de~ la croisée,: eý,les rayonàs du soljeil doninaient, dans -cet *eniz

lyi,~.a, chambre à,.trayer.le: feu.ýlag6d t jasàni. du.- chèàvr*e4
feilee d l.vi gn vilerge. Maýleresseüt"ait'influence de ces,

ra .yons et y l'eprenait'un peu de force.-
"osavez eu beau temps, dit la jeune fille.., je .craignais la

pliiie.'
-Oh! mon enfant, tout le moiide priait .de si bon. coeui. p.opr

lavoir ~usoleil que le bon Dieu ne. pouvait pas nous refuserl.
-1 Vous eroyez donc que gos prier.es sont toujours .exayicées ?

- Il y on a de si ardentes qu'elles àMontent au ciel comme des
flèches. ly en a qui feraient presque violence à Dieu.

Qun pprie pour vous, ma, ýmore, ma prière est de cette

-En priant je pensais. à. colles. que., je fais pour toi, Marie, a
* celles.que je viens d'adresser à Dieu, à la sai nte Vierge et,.à Ltis

lès.sami'ts pour que ta sanité revienne.
Je esens déjà mnieux,,mnamýau. Ainsi vôtus avez été en-

tnu.Je me sens beaucoup mieux, et' à la Procession de la
* E~e-lYiouje serai à vos côtés... Je v.euxfaire un supeb eo

soir, et jeý chanterai -avec les autres ,jeunes filles.à la bénédiction.
Tenez, maman, voilà un cantique que j'ai composé et que j'ap.
p-endrai .à -mes amies...

PùUis ellé sé'e ea, alla à -son piano, ýeR tira-quelques sons plain tifs
et totrua evanouie., Asir.


